
 
 

Lettre Encyclique Laudato Si’ du Saint-Père François sur la sauvegarde 
de la maison commune  

IV. Le message de chaque créature dans l’harmonie de toute création 

 

84. Quand nous insistons pour dire que l’être humain est image de Dieu, cela ne doit pas 
nous porter à oublier que chaque créature a une fonction et qu’aucune n’est superflue. Tout 
l’univers matériel est un langage de l’amour de Dieu, de sa tendresse démesurée envers nous. Le sol, 
l’eau, les montagnes, tout est caresse de Dieu. L’histoire de l’amitié de chacun avec Dieu se déroule 
toujours dans un espace géographique qui se transforme en un signe éminemment personnel, et 
chacun de nous a en mémoire des lieux dont le souvenir lui fait beaucoup de bien. Celui qui a grandi 
dans les montagnes, ou qui, enfant, s’asseyait pour boire l’eau au ruisseau, ou qui jouait sur une 
place de son quartier, quand il retourne sur ces lieux se sent appelé à retrouver sa propre identité. 

 

85. Dieu a écrit un beau livre « dont les lettres sont représentées par la multitude des 
créatures présentes dans l’univers ». Les Évêques du Canada ont souligné à juste titre qu’aucune 
créature ne reste en dehors de cette manifestation de Dieu : « Des vues panoramiques les plus larges 
à la forme de vie la plus infime, la nature est une source constante d’émerveillement et de crainte. 
Elle est, en outre, une révélation continue du divin ». Les Évêques du Japon, pour leur part, ont 
rappelé une chose très suggestive : « Entendre chaque créature chanter l’hymne de son existence, 
c’est vivre joyeusement dans l’amour de Dieu et dans l’espérance ». Cette contemplation de la 
création nous permet de découvrir à travers chaque chose un enseignement que Dieu veut nous 
transmettre, parce que « pour le croyant contempler la création c’est aussi écouter un message, 
entendre une voix paradoxale et silencieuse ». Nous pouvons affirmer qu’« à côté de la révélation 
proprement dite, qui est contenue dans les Saintes Écritures, il y a donc une manifestation divine 
dans le soleil qui resplendit comme dans la nuit qui tombe ». En faisant attention à cette 
manifestation, l’être humain apprend à se reconnaître lui-même dans la relation avec les autres 
créatures : « Je m’exprime en exprimant le monde ; j’explore ma propre sacralité en déchiffrant celle 
du monde ». 

 

86. L’ensemble de l’univers, avec ses relations multiples, révèle mieux l’inépuisable richesse 
de Dieu. Saint Thomas d’Aquin faisait remarquer avec sagesse que la multiplicité et la variété 
proviennent « de l’intention du premier agent », qui a voulu que « ce qui manque à chaque chose 
pour représenter la bonté divine soit suppléé par les autres », parce qu’« une seule créature ne 
saurait suffire à [...] représenter comme il convient » sa bonté. C’est pourquoi nous avons besoin de 
saisir la variété des choses dans leurs relations multiples. Par conséquent, on comprend mieux 
l’importance et le sens de n’importe quelle créature si on la contemple dans l’ensemble du projet de 
Dieu. Le Catéchisme l’enseigne ainsi : « L’interdépendance des créatures est voulue par Dieu. Le 
soleil et la lune, le cèdre et la petite fleur, l’aigle et le moineau : le spectacle de leurs innombrables 
diversités et inégalités signifie qu’aucune des créatures ne se suffit à elle-même. Elles n’existent 
qu’en dépendance les unes des autres, pour se compléter mutuellement, au service les unes des 
autres ». 

 

87. Quand nous prenons conscience du reflet de Dieu qui se trouve dans tout ce qui existe, le 
cœur expérimente le désir d’adorer le Seigneur pour toutes ses créatures, et avec elles, comme cela 
est exprimé dans la belle hymne de saint François d’Assise : 

 

« Loué sois-tu, mon Seigneur, 

avec toutes tes créatures, 



 
 

spécialement messire frère soleil, 

qui est le jour, et par lui tu nous illumines. 

Et il est beau et rayonnant avec grande splendeur, 

de toi, Très Haut, il porte le signe. 

Loué sois-tu, mon Seigneur, 

pour sœur lune et les étoiles, 

dans le ciel tu les as formées 

claires, précieuses et belles. 

Loué sois-tu, mon Seigneur, pour frère vent, 

et pour l’air et le nuage et le ciel serein 

et tous les temps, 

par lesquels à tes créatures tu donnes soutien. 

Loué sois-tu, mon Seigneur, pour sœur eau, 

qui est très utile et humble, 

et précieuse et chaste. 

Loué sois-tu, mon Seigneur, pour frère feu, 

par lequel tu illumines la nuit, 

et il est beau et joyeux, et robuste et fort ». 

 

88. Les Évêques du Brésil ont souligné que toute la nature, en plus de manifester Dieu, est un 
lieu de sa présence. En toute créature habite son Esprit vivifiant qui nous appelle à une relation avec 
lui. La découverte de cette présence stimule en nous le développement des « vertus écologiques ». 
Mais en disant cela, n’oublions pas qu’il y a aussi une distance infinie entre la nature et le Créateur, 
et que les choses de ce monde ne possèdent pas la plénitude de Dieu. Autrement, nous ne ferions 
pas de bien aux créatures, parce que nous ne reconnaîtrions pas leur vraie et propre place, et nous 
finirions par exiger d’elles indûment ce que, en leur petitesse, elles ne peuvent pas nous donner. 

 

 


